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Un aryballe grec a été offert au Musée d’art et d’histoire de Genève en 2004 (don Strachnov). Il
correspond à la typologie de F. Brommer, type II. Celui-ci est représenté par des objets en parallè-
le avec la pièce genevoise dont les provenances sont: Derveni A et B, Stavroupolis, Médéon,
Thasos et Taman. Ces lieux de découvertes se trouvent dans le monde grec et en marge de celui-
ci. Les contextes archéologiques permettent de les dater de la fin du IVème siècle av. J.-C. L’aryballe,
un flacon à huile, faisait partie du service de toilette de l’homme grec, même si les femmes l’ont
utilisé quelques fois aussi. L’huile protégeait la santé de la peau contre les intempéries aussi bien
que contre le dessèchement.
Mots clé: aryballe, Musée d’Art et d’Histoire de Genève, IVème siècle av.J.-C.
Abstract. A Greek bronze aryballus from the Art and History Museum of Geneva
The Art and History Museum of Geneva purchased a Greek aryballus from the former Strachnov
collection in 2004. This flask belongs to type two after F. Brommer’s typology. Similar objects have
been found in Derveni A and B, Stavroupolis, Medeon, Thasus and Taman, in the Greek area of
influence and its surroundings. The archaeological context allows to date it to the fourth century
B.C. The aryballus was a globular oil-flask which formed part of the toilette of Greek men in the
gymnasium and contained a perfumed liquid oil used as a lotion for dry skin, to clean the body or
for any other medical purpose.
Key words: aryballus, Art and History Museum of Geneva, 4th century B.C.
* P. S. Texte français relu par Chantal Courtois (Genève, Musée d’Art et d’Histoire).
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te taille. Caractérisé par son embouchure ronde, en forme de coupelle1, on le désig-
ne par le nom d’aryballe2 en grec et d’ampoule en latin3. Les observations techni-
ques qui vont suivre portent spécifiquement sur l’exemplaire genevois et permettront
de souligner tout l’intérêt représenté par ce type particulier de récipients au sein de
la catégorie des vases dits balsamiers4. L’aryballe contenait de l’huile pour les soins
corporels et était généralement associé à un autre ustensile pour la toilette, le stri-
gile. L’aryballe était soit porté seul, accroché au poignet, soit suspendu avec le stri-
gile à un anneau dit porte-strigile5. Il existait également des aryballes en cérami-
que, ceux-ci moins couteux pour répondre aux besoins des couches sociales plus
modestes. La comparaison entre les exemplaires en métal et en céramique, permet
de cerner avec plus d’exactitude la chronologie du type de l’aryballe. 
Aryballe inv. A 2004-258
Legs Strachnov, acquis en 2004.
H6 10,95 cm; ∅ embouchure 12,5 cm; ∅ fond 6,95 cm; l’anse 8,3 cm 
Couleur vert-brun doré, de belle surface, polie au tour, avec des cercles concentri-
ques en très bas relief sur le fond. L’objet a été restauré et est en très bon état de
conservation.
Vase en bronze (figures 1-4) coulé; le corps est fait d’une seule pièce et l’an-
se, fabriquée à part, est rapportée.
L’embouchure ronde et large (figure 2), au bord incliné vers l’intérieur, est
façonnée à la manière d’une vasque. Le col est particulièrement large en comparaison
avec d’autres pièces, concave, et sa surface ne présente aucune arête. Les cercles con-
centriques visibles autour du col indiquent d’ailleurs sa finition au tour. 
L’épaule évasée a une forme hémisphérique dont le diamètre maximal se situe
dans sa partie inférieure. La panse est très arrondie. Sa surface a été reprise au
polissage, d’une excellente facture, et dont les cercles concentriques s’aperçoivent
à hauteur des lèvres, en haut et en bas du col, à la partie inférieure de la panse, et
sur le périmètre intérieur de l’anneau de base (figure 3).
1. VASSALLE, 1979, p. 99-108; TASSINARI, 1984, p. 107, no 168; FEUGÈRE, 1991, p. 127-128, fig. 8,
1-3 sous 10.3 «balsamaires à goulot évasé»; BOLLA, 1991, p. 152-153; BOLLA, 1993, p. 80-82, fig.
17 b; BRESˇCˇAK, 1995, p. 18, fig. 3,1; BARBERA, 1997, p. 132-133; RÉROLLE, 1999, p. 43;
ZIMMERMANN, 1998, 163 LM 1-8.
2. PW-RE 1, 1894, p. 1495 s. v. aryballos (Robert); DA, 1, 1873, p. 453-454 s. v. aryballos (Saglio);
CHANTRAIN, 1968, p. 118; RICHTER-MILNE, 1935, p. 16, fig. p. 103-108; KANOWSKI, 1983, p. 27;
SCHIERING, 1983, p. 49, 53, 85-87, 141.
3. HILGERS, 1969, p. 37-38, 102-104; BOLLA, 1993, p. 71 note 6.
4. BEAZLEY, 1927-28, p. 187-215; BROMMER, 1969, p. 17-23; SZABÓ, 1984, p. 99-113 types 1-15;
BRAUN, 2001.
5. HASPELS, 1927-28, p. 216-223; BOLLA, 1993, p. 83-85.
6. Les abréviations suivantes sont utilisées pour les dimensions: H = hauteur, L = longueur, l = largeur,
ép. = épaisseur, ∅ = diamètre.
Aryballe grec en bronze du Musée d’Art et d’Histoire de Genève Faventia 29/1, 2007 113
Faventia 29-1 001-175  30/3/09  18:19  Página 113Figures 1-4. Genève, Musée d’Art et d’Histoire, aryballe à embouchure à coupelle inv. A 2004-
258. Photos: S. Crettenand.
Figure 1 Figure 2
Figure 3 Figure 4
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tement sur le bord de l’embouchure par deux manchons. Toute cette partie est lisse
et ne porte aucun décor. La tige à section trapézoïdale est pourvue d’une petite bor-
dure en relief. Elle s’élargit peu à peu vers le bas où elle se termine en quatre demi-
cercles opposés deux à deux et séparés par un évidement. La partie comprenant
les deux demi-cercles inférieurs est perdue, mais se devine encore par la trace de la
soudure conservée.
Typologie
L’aryballe inv. A 2004-258 de la collection genevoise relève du type II selon la
typologie établie par F. Brommer7.
La période classique manifestait une certaine prédilection pour les aryballes à
embouchure de type «vasque», laquelle diffère de la variante d’aryballe à embou-
chure «en coupelle». Les aryballes pourvus d’une embouchure de type «vasque»
trouvent leur origine dans la céramique attique depuis la fin du Vème siècle av. J.-
C. A cette dernière succèdera, un peu plus tard, une production de récipients en
métal qui connaîtra son apogée au cours du IVème siècle av. J.-C. seulement8 et
que la littérature archéologique désigne par la dénomination traditionnelle de
Talcott class9. Les parallèles métalliques avaient déjà fait l’objet d’un répertoire
par F. Brommer (type II.), puis, complétés et partiellement révisés par B. Sparkes10
d’abord, et ensuite par N. Zimmermann11 comprenant les exemplaires en céra-
mique, argent et bronze. L’aire de leur diffusion s’étend de la Grèce, y compris la
Macédoine, jusqu’à la Mer Noire12. L’existence de ce type est attestée dans la
céramique du IVème siècle av. J.-C. en Grèce, Sicile et en Italie de Sud également13. 
Malheureusement, la plupart des pièces figurant sur la liste dressée par Brommer
demeurent inédites14 ou bien n’ont pas été publiées de manière satisfaisante: les
informations sur la technique de fabrication font encore défaut aujourd’hui; les
décors sont à peine mentionnés, parfois seulement représentés par des images qui
n’en donnent qu’une vue générale. 
Parallèles et datation 
— Derveni, tombe A, aryballe en bronze, au corps lisse, à une seule anse, daté du
3ème quart du IVème siècle av. J.-C.15. 
7. BROMMER, 1969, p. 19-20.
8. ZIMMERMANN, 1998, p. 42-47.
9. SPARKES, 1977, p. 8-25 avec la bibliographie précédente, pl. 6-8.
10. SPARKES, 1977, p. 21 note 62.
11. BROMMER, 1969, p. 19-20; SPARKES, 1977, p. 21-23; ZIMMERMANN, 1998, p. 163.
12. ZIMMERMANN, 1998, p. 42-43.
13. SPARKES, 1977, p. 17-21; HOFFMANN, 2002, p. 184-186.
14. BROMMER, 1969, p. 19-20, nos 3-11.
15. MAKARONAS, 1963, p. 194, pl. 227; ANDRONICOS, 1979, p. 61, nº 176, pl. 24; ZIMMERMANN, 1998,
p. 163 LM 4.
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— Stavroupolis (Thessalonique), tombe de puits découverte en 1974, aryballe en
argent, daté du 4ème quart du IVème siècle av. J.-C.17.
— Médéon de Phocide, pièce découverte à la surface du sol, à proximité de la
tombe 75 – aryballe: hauteur 15 cm, diamètre de l’embouchure 7,8 cm; diamè-
tre maximal de la panse 7,5 cm. «Le vase est fondu d’une seule pièce […] cer-
cles en relief sous le pied; un tore à l’épaule, un autre sur le col» […]
«L’exemplaire de Médéon avec la panse piriforme et l’embouchure plus large
que la panse, ressemble de très près à un aryballe de Derveni […] qui indique
que c’est là, au 3e quart du IVe siècle, une forme plus récente dans l’évolution
du type»18.
— Thasos, Artémision un aryballe portant une anse19.
— Zelenskaja Gora, Taman aux alentours de Cap Panagia tumulus dont le mobi-
lier contient trois amphores panathéniennes signées par les noms des archons:
Neaichmos 320/319 av. J.-C., Demogenes 317/316 av. J.-C., Demokleides
316/315 av. J.-C.20.
Le bord incliné vers l’intérieur (Medeon), le col concave, la panse, le pied annu-
laire (Stavroupoli) et l’anse décorée (Derveni, tombe B, Stavroupoli) correspon-
dent aux caractéristiques de l’aryballe de Genève. Le mode d’application de l’an-
se est conforme à la technique séculaire telle qu’elle fut pratiquée par l’artisanat
grec. Son trait caractéristique consiste en l’emploi de manchons qui comportent
un évidement sur la partie transversale permettant d’emboîter l’anse sur le bord21.
Citons encore une pièce analogue, celle-là en céramique22 et dont l’anse offre ce
même type de décor évidé présent sur l’extrémité inférieure de l’anse de l’arybal-
le de Genève. 
En résumé, l’aryballe de Genève appartient au type Brommer II. C’est une
pièce grecque dont les parallèles les plus proches ont été pour l’instant décou-
verts uniquement en Grèce. L’ensemble des pièces analogues énumérées ci-des-
sus permet de dater l’aryballe genevois, selon toute probabilité, de la fin du IVème
siècle av. J.-C. 
16. SPARKES, 1977, p. 22 D 2-3; THEMELES-TORATSOGLOU, 1997, p. 194, B 23; ZIMMERMANN, 1998,
p. 163 LM 5.
17. ANDRONIKOS, 1979, p. 74 no 279, pl. 41; ZIMMERMANN, 1998, p. 163, LM 7, fig. 12,2, pl. 20,1.
18. ROLLEY, 1976, p. 104, fig. 182; ZIMMERMANN, 1998, p. 163 LM 6, fig. 12, 1 pl. 21, 1.
19. ROLLEY, 1976, p. 104, note 9.
20. OGDEN-WILLIAMS, 1994, p. 178, fig. 53 aryballe en argent, Saint-Petersbourg, Hermitage Zel . 8;
AA1913, p. 185, fig. 16.
21. Cette spécificité technique apparaît sur les cruches grecques dès la période archaïque, cf. WEBER,
1983, p. 6-10, 44-46, 122, 141 pl. 1-2, 4-9, 12-13, 21.
22. SPARKES, 1977, p. 19 B 16, pl. 8, 8; ZIMMERMANN, 1998, p. 164 LT 14.
116 Faventia 29/1, 2007 Klára De Decker-Szabó
Faventia 29-1 001-175  30/3/09  18:19  Página 116Fonction
Pour revenir à la fonction de ce récipient appartenant principalement aux ustensi-
les de toilette des hommes23, évoquons l’huile qu’il contenait. Celle-ci provenait
de fruits comme les olives, les noisettes ou bien les amandes que l’on pressait pour
en extraire la matière grasse et que l’on mélangeait ensuite avec une substance
odorante. On obtenait ainsi un liquide parfumé aux nombreuses propriétés: pro-
tection contre le froid, défense contre le rhume, nettoyage quotidien de la peau,
soin du corps après le bain ou les exercices physiques. 
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